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M. T ma Lverpilîpére, un cher ple payait ça et était ravi. Est ce que
cheur de profession,. vient de nous ce n'est pas l'usage
apprendre qu'il a coib'é une lacune Sous Louis XVI, vinrent Turgot et

pa r un nouveau travail des plus ori les autres économis tes. Le va . . de

gin.ux. Cet estimable littérateur a n .. t, ne devant pas insulter à la mi.-

voté sa vie a dresser un inventaire sre publique, ne fut plus qu'en por-
qui, fcémut liasse à l'état de nia- celamne.
tiée historique d premier ordre. Il a Sous le Directoire, la femme du
écrit, composé, classé et fait imprimer citoye.n Rewbell, l'un-des 'Pentarques,
à ses frais l'"Hi.toire des va... de avait un va. . de n .. t timbré du.

n..t (un viiuae in is, en cicéro. chiffre de s'on mari, surmonté d'un
avec dix cravtret- ) ci bonnet de liberté en guise de cou-

Ne vous emport: :s. Ne -cri: Z ronne, et les autres dames venaient
pas â l'inconvenance. eous 'lez 1 admirer ce bel objet d'art.
pas de détourner la ;e. E: celal Sautons à pieds joints jusqu'au

pour piusieurs raiý s. Lapremiére. régne de Napoléon cII.r
c'rýt q-.!nn fatdhsor.il 'n'y a titn En. tS65,ý Corak Pearl, la célèbre-

d&déagner, i .e secor d biche anglaise, celle qui avait un si
q- en ce-a, on tui: ptr troutv. r une bel attelage, s'était fait f.ire un su-

ar..i:e et des er.seg::ements. Le perbe va.. de n. . t en critpal de
ro!:mes cr., c'est que l'ouvrage roche, récipient unique et qui, par

es .e'c::t .e n rs grand séieux et cette raison, avait coûté plus que s'il
i peut être mis~ entre les mains d'e eût été en or pur et controlé à la

:ls .sex.s t: de tous les âges, Monnaie. Un prince du sang iipé.
ch'oe qui dev--nt rare par le temps rial lui-avait fait ce cadeau.
qui cJurt. Telle es.t l'histoire qui a circulé à

L' "ittoire des va... de n..t " dé. travers les àages.
b::te ré.:rmi:m.: par un peu d'ar. -- O vieille C*éo, noble Muse des
c'io.e. Tres'rgra e qution : les grandes choses, qu'en dis tu ?
a ci~ conna:alient 0l l'bjet ? Si . PARAG;ARA?'ARAUus.
1n, d-sai: ce:s q'tion nies-.-
s:e;rs de 'a i bone ou :ux :é;ei '-l arrive des crreurs p-rtout, mais
b nches de emi:: de S. ienc-s, o y remédie aussitôt, mùme 1 notre

peutarea=:-on eä u: d p.in rte. En ach. tant vos meubles 'chez
I. paointe. 1551 Ste Cath rine

a o:i:r une rsense pos:v:. Vous etes servis franchement.
aprè týu:. le meest dcs pi é .-

rcssa.ts ;. debaue. Péric'-s con
n-isai:.il le ;j s:: qu'ont trouve aujour-
d'hur dn.rs I utes Ies auberges de

..rop ? ()a peut supposer qu'Alci-
bladeen avai u, mais l'on n'en est
pas sùr. . Et Jules César ? Et Çléo.
pà:rc? Et, plus tard, Héli ';gabale le
vol;piueux ? Fh. .len, . s'il.. faut en - --.. " /
croire M. Tlhornas Laverpilliére,
l'ustensile dont nous parlons a pu
exister 'ant à B.,ylor.c qu'à,Carthag, 
tant àiMemphis qu'à Lhngueuil ; mais
on le cachait si bien, on s'attachait e
avec un Lon si vigilant à. le d.rob2r
aux yeux 'du vulgaire qu'il n'en UN VOYAGE EN BALLONest jamais question dans aucun recueil
littèraire ni dans aucune .euvre d'artléguéepar le pasé.... je lisais, dernièrement, avec le.plus

grand intérfit, le récit de la dernièreLe premier va. ..de n . t qui app ascension de M. Stanley Spencer, ac.
ralt, a travers la nuit des temps, au. cmpion de 'de rerer bie

rait existé.sons le règne de Philippe- connus.
Auguste, dans-le palais du roi. Il était
en terre coite et ar-ictait la formé • J'enviais le 'sort de' ses deux- com-

Spagnons, lorsqu'un hommed'nce.d'une écuelle à .soupe. Ça, c'est drôle. .g. .ors .e .. b
I. S'eai alors 'çnintié, orné, embeIli tain àge, boutonné jusqu'au menton,Il seatalos cnuné, rné emelbme dit en riant jjnsqu'à Henri IV qu'on l'a vu se mon- .e.dp
trer un peu élégant et en étain. Mme -Ah 1 ah eune homme, j'ai vu

ça moil1-
de Montespan, la belle Athénais de -Vous p

favorite du grand roi en contez le moi
t,' . Voici à peu prés son récit :avait nu en argent massif. Pourquoi

pas?. v
Sous Louis XV, époque de luxe Tel que. vous me voyez,jeune hom- d

et de dévergondage, ce ' Sarda- me, j'ai été "onsiable ici.

Mais je m'envole, pendu comme un
pompon à.la queue d'un cerf volant.

-Mais làchez donc, constable.-
Je.regarde, j'avais au moins trois'

étages.sous. mOi. .......L.

-Tonnerre 1 que je dis, j'aime
mieux. aller comme ça en paradis que
d'aller en enfer par d'autre moyen.

Et je me cramponne;que mes doigts
n saignaient; avec ça mon sabre me
)bttait les jambes.

-Vous ne i.'avéz pas entendu 1
qu'il me dit..

J'étais an moins à cinq étages.
-Jamais, que je réponds eh ne

atatinant sur la corde.
·- Eh bien ' alors, montez I
-Où est l'eicalier ?
-Attendez 1
Ah«i le gaillard I en deux tours de

ras il tirait la ficelle après laquelle
'étais pendu et il me faisait prendre
ied dans la nacelle.

je me remets encore un .peu, puis
e dis au grand sec:

-Ah ça I est ce que c'eût pour
otre plaisir que vous voyage& A de.
ans?
-Non j'ai-un but.
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l ' j 'ur, (ue Je fumais nia pipe i

la porte de la salle de police, un hom
me se présenta , il était grand, sec
très mal vetu,-il s'avança vers moi e
me dit:

-Monsieur, j'enlève mon ballon ide
main matin : J'ai besoiti d'un homme

-Demandez au chef de police, quq
je lui dis.-

Il va demander au, chef, et c'es
moi qui, moyennant'cinq dollars, sui
de corvée.

C'est sur la place de la fête quc
l'ascension devait avoir lieu.

A neuf heures du rma'tin j'étais.à
mon poste.

.Le ballon était déj. à moitié gonflé
Il demande des hommes débdnne vo-
!onté pour tenir les cordagges et me
dit:

-Vous, vous êtes solide; vous ne
lcherz pas que 4:uand je vous le
dirai.

Ma consigne" spéciale était (le lui
obéir; j-obéis.

Tout va bien ; le ballon* se gonfle;
il fait mettre dans son 'panier des sacs
de sable, qu'il appelait le "lest."

Il monte à son tour dans le panier
et il nous crie
. - Attention..

Je me di, :
-Bon I connu I et je me crampon.

ne à la corde.
.- t.chez tout ! qu'il me crie.
je me dis :. -

-C'est l'heure d·etre'solide, et je
ruasseois bien, et je -tire la corde.

Tout le monde lashe ! Je tire 1 je
tire!
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k -Vraiment 1 Et où allez VOU,?
---Dans la lune 1
-Ah I pas de plailantcrie

t J'. ne connais que le servic ous
N'alle. pas me faire. manqurr. l'appel

. au moins.
. -Dans deux heures nous y serons.

-Nous y serons;.. nous y. serons.
-Où le ballon créverai

t -Dieu I qu'est-ce "que vous
s dites... pas de mauvdise laianter

.-- Je ne plaisanic jamais!
La sueur me perlait sur le front

e elle se refroidit subitemen't et alla megeler les os.
Lui, le vieux. brigand, il ,vait lar

tout joyeux, et il vidaitss s d
sable par-dessus le p-inier.

Un momest, j'allais lui faire obser.
ver qu'il n'était plus l'heure de se.couer les tapis... nIais conlllne nous
n'étions pas taès bien ensembleje
m'abstins.

Quand les sacs furent viclu, il reti.
ra- son. paletot, le jeta, son gilet, le
jela aussi, Puis se tournant de moncôté il me dit.:

-- Constable I votre làaon
-Pourquoi faire ?
-Donnez, dornez vite..
Je le donnai, croyant ::'il allait

s'en servir pour la mar Le..: vre. Mais
peine l'eut il qu'il le r:. dans le

vide. .
Il me.regarda... iais avec un eiI.

singulier.
J'eus comme un triss,'n.
-Il faut que nous montions en.

corc...

-Ah I [bah i
_Nous sommes trop lo::rds

-Eh bien?
Il saisit son renton d.ins ses doigts

secs, inclina la tête «et, ses regards'
ar'dents fixés sur-moi, il pauzisa quel.
ques secondes, puis nie . da tout.
à'coup:

-Constable, combien psc.-vnus?
Je -compris et, rassebL:hart toute

mon énergie, je lui dis:
-Oh I pas lou, surtt le main

avant la soulie.
--Constable, répétatil,. combien

pesez-vous ?
-Pas pflus de deux ivres... et avec

mon bâton.
-Deux livres, se dit-i! fout haut,

c'est trois cents pieds.....
Ft prenant une résolut.n il s'él-

ça sur moi.
Ah I ma foi, vous coiprenez,-j'a.

-vais affaire å un fou.
Tant pis'pour moi si j'étais vaincuI

. Nous nous p:imes i l>ras le corps,
nous roulimes dans la nacelle... un
instant jéle lâchai, il se redressa.

Je n'eus que le temps de l'enlacer.
Je le leyai à bout de bras,'le balan

çant 'quelques secondes *d.mns le vide.
et.,ma foi:

V'lan 1 je le lançai dans 1 espace 1
......... .............................-.. ---...-..---...

-- Comment, vous, monsieur, vots
avez jeté un homme...... oh i

.-. Allons donc 1 jeune homnCmet
le constable en faisant sobner 'sop ire
loyal, c'est -. dire que j'ai rèvé çai
la veille :du jour de l'ouvertre de

l'Exposition.
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